


En 1979, je trouve dans la presse écrite

un reportage sur la création au zoo de
Mulhouse d’un grand et moderne complexe
à lémuriens doté d’installations extérieures
et intérieures innovantes.

Je décide de programmer une visite dans le
coin lors de vacances d’été, où j’en profite
pour découvrir des parcs zoologiques
étrangers de grande renommée, à savoir:
Rotterdam, Arnhem, et Anvers.
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La maison d’hivernage construite en
1968 constituera le pôle d’attraction du
zoo.
Elle servira à présenter les singes
(chimpanzés, gibbons, singes laineux,
mandrills, macaques) et les lémuriens
avec des accès à l’extérieur.
Des crocodiles, boas, varans ainsi que
des petits mammifères (agoutis,
chinchillas, paresseux, fennecs) seront
aussi hébergés à l’intérieur.



Mulhouse me donne l’impression de visiter un grand jardin urbain.
C’est d’ailleurs la fierté du lieu, géré par la municipalité. 

Destiné à éduquer et sensibiliser la classe ouvrière à sa création, le zoo se veut 
une promenade agréable et instructive dans un cadre verdoyant et naturel.
A l’époque où je le visite, le parc prend le tournant de l’élevage scientifique 
d’espèces menacées. Un grand bâtiment destiné aux singes a précédé celui des 
lémuriens, objet de ma visite. 
L’établissement est grand et riche en espèces. Malgré leur modernité, les 
nouveaux pavillons à primates restaient des cages étroites, plutôt destinées à 
la reproduction qu’à l’épanouissement des animaux. 
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Peu d’années plus tard, attiré par la réputation des zoos hollandais,

je décide de repartir en périple nordique et découvrir ces fameux
établissements lors de vacances estivales.
Sur le trajet, je me prévois une halte en région parisienne, occasion pour
aller voir un safari récemment ouvert autour d’une propriété châtelaine,
le parc de Saint-Vrain.

M’étant renseigné grâce à l’achat, en 1976, du précieux « Guide
Marabout des Zoos et Réserves de France », je m’arrête en chemin dans
la ville de Maubeuge pour découvrir son zoo au pied des fortifications
Vauban.

La visite me déçoit. Les animaux me paraissent coincés dans des petits 
enclos le long des fortifications, et peu d’espèces retiennent mon 
attention. Le zoo est assez basique, à la fois dans sa collection et dans les 
modes de présentation. Pourtant, l’établissement est municipal au même 
titre que Mulhouse qui dégage une bien meilleure impression de 
modernité.
Je retiens toutefois une vaste prairie qui surplombe les anciennes douves, 
où vivent des animaux semi domestiques (chèvres et lamas). 
Je ne garde qu’une seule image, celle de l’enclos des hippopotames, le seul 
qui me parait original et qui accueille un beau groupe.



Sur le chemin du retour, je suis obligé de passer par Paris. Etant en

voiture, je peux en profiter pour visiter le parc de Saint Vrain.

Ce zoo est semblable au parc de Thoiry car il débute par un circuit
Safari, traversé au volant de mon véhicule. Ce dernier souffrira du
passage dans l’enclos des babouins hamadryas. Les jeunes babouins ont
réussi à abîmer le toit de ma voiture en jouant dessus.

Le parcours en voiture est riche en espèces et chaque territoire accueille
un nombre impressionnant d’individus : les meutes de lions, les
colonies de singes et les troupeaux d’herbivores sont conséquents.

La visite à pied est plus limitée et permet surtout des espèces
domestiques ainsi que l’île des chimpanzés.
Pour finir, une attraction originale est proposée : un circuit en bateau
longe les îles des singes et perroquets et donne un nouveau point de vue
sur les plaines des herbivores.
Le « Safari bateau » s’achève par une immersion au milieu de dinosaures
et hommes préhistoriques installés dans la forêt.
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